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« Voir est un acte »

			   Magritte

Pourtant, je pense plutôt que regarder est un acte. Voir n’est pas regarder. Regarder suppose un 
temps, une intention, une appropriation, une mise au point. 
Il faut prendre le temps de RE - GAR - DER.

On questionne, on critique, on met en doute. 
On peut voir sans regarder, mais peut-on regarder sans voir ? 

« Regarder » est de ce fait intimement lié à la vue, aux yeux, à ce sens primordial. 

Comment réagir alors quand la vue est obstruée ? Dérangée ? Gênée ?

On sait que notre vue est défaillante. Bien des choses nous échappent. Bien des personnes nous 
échappent : les travailleurs de l’invisible ? 

Et peut-on se sentir observé même sans yeux ?  Peut on interagir sans regard ? Peut- on regarder 
sans se regarder ?

Où se place le regard des autres ? Celui qui scrute, décortique, oppresse ? 

Peut-on  faire comme un compositeur, des variations autour du regard ?  Mettre ce regard même en 
regard ? 

Si on se perdait ? Dans un reflet constant avec pour seul point de repère un objet du réel : une 
plante verte ? Et que dans cette perte, on jouait avec notre regard en l’enfonçant à l’infini dans 
«l’abyme»  ?  

Pourtant, on peut regarder sans avoir la vue. La simultanéité des sens associé à l’imagination, peut-
elle palier l’utilisation de nos yeux ? 
 
La magie des sens.



Envahir l’espace visuel 

Travail de recherche,  pliage d’ une feuille de papier, format A4. 
Passage d’une surface plane à la 3 dimensions : du plan à l’élévation.
Choix d’un pliage : 
Série de feuilles A4 pliées ( geste systématique et répétitif ) et fixées sur vitre.

Intervention sur la vitre d’une fenêtre. Obstruction du paysage, de la vue : déranger, modifier 
la perception de l’extérieur en modifiant le plan de la fenêtre. Donner à regarder un «nouveau 
paysage».





 
Techniciens de l’invisible

La présence par l’absence, ou comment suggérer la présence d’une personne qui a un travail de 
l’ombre (technicien de surface, nègre littéraire,...), travail invisible. Comment la révéler? Alors 
qu’on ne veut ou ne peut pas la voir? 

Figer le mouvement
Outils ménagers taille réelle 

Présence invisible de la personne  en action dans 
son travail par les mouvements qu’elle effectue 
avec ses outils. La personne est partie, il ne reste 
que son geste, comme figé dans le temps. 



Placard à balais 
Étagère, balais, crochet, photographies sur carton plume.

Étagère portée par trois balais. Relation entre l’objet, le geste et la personne qui l’utilise pour son tra-
vail. Action sans l’objet, qui se retrouve lui projeté dans la réalité. Confrontation entre le souvenir d’un 
geste, d’une action, et l’immobilité, la non-utilité des balais qui sont le support de ce souvenir. 





Christine, Michel, Marie-paul, Sylvie, 
Pierre

Série de Triptyques comprenant : 
- Un lieu dont la surface nettoyée est mise en valeur
- Un prénom sur une surface blanche
- Un objet d’entretien 

Référence: Philipe Ducrest : Agents de lumières. 



Le regard fuyant, le regard filtré

Séries de photographies, scènes composées. 
Utilisation d’une série de 7 portraits,  peinture acrylique, format raisin.

Mise en scène, jeu sur le collectif et le singulier. Dans un cadre de dialogue, aucun regard ne se croise. Dans ce 
collectif, le pluriel ne se rencontre pas. Il y a comme un filtre interposé entre le le dialogue , un écran symbo-
lique où les sens sont gommés. 





Comment se soumet-on au
regard des autres? 

Maquette en bois et en pâte polymère 
Dimensions : 15x15x52cm
Structure-cage pour une personne à la fois.
 

Travail sur le regard extérieur comme un 
regard oppressant et réducteur. L‘individu 
au centre,structure ajourée, le groupe le 
cernant : oppression de tous ces regards 
vers le centre, regards artificiels omnipré-
sents.





Le regard en regard

Série de 12 gravures (18x24cm) . 
Variations autour du regard, des yeux,  sur un même portrait en adoptant 
différentes techniques d’encrage, d’essuyage, ou intervention après gravure.
Création d’une vidéo à l’aide des gravures.
Double projection de la vidéo en boucle ( projections non synchronisées ) 
en regard. 
 





Irréel, réel, reflet, mise en abyme.

Maquette d’un projet d’installation. 
Bois, papier aluminium, photographies, miroirs. 
Cube : 65x65x65cm 

Projet d’installation dans laquelle le spectateur déambule dans un paysage en aluminium. Le seul élément du réel est une plante en pot, qui jouerait 
le rôle de point de repère. Présence de panneaux suspendus au plafond ( 6 ) . Sur le recto d’un panneau, une photo  de l’espace , et sur le verso, un 
miroir qui est le reflet de cet espace. Jeu de regard entre ce qui est réel, ce qui est de l’ordre de la photographie et ce qui est un reflet : une mise en 
abyme constante de l’espace regardé.

Références : Yayoi Kusama, Emmanelle Lainé ( Travail effectué pour la biennale de Lyon 2015 )



Projet d’installation dans laquelle le spectateur déambule dans un paysage en aluminium. Le seul élément du réel est une plante en pot, qui jouerait 
le rôle de point de repère. Présence de panneaux suspendus au plafond ( 6 ) . Sur le recto d’un panneau, une photo  de l’espace , et sur le verso, un 
miroir qui est le reflet de cet espace. Jeu de regard entre ce qui est réel, ce qui est de l’ordre de la photographie et ce qui est un reflet : une mise en 
abyme constante de l’espace regardé.

Références : Yayoi Kusama, Emmanelle Lainé ( Travail effectué pour la biennale de Lyon 2015 )



Carte Tactile

4 Formats raisin assemblés, pliés sur le modèle d’une carte. Jeu de texture du papier (percer, ajourer, griffer, frotter, 
ajout de différents matériaux,...)

Carte visuelle et tactile qui propose un voyage des sens pour restituer une expérience : toucher des matériaux éclec-
tiques à l’aveugle.  Perte du sens de la vue et retranscription de la matière par la texture du papier. L’idée de la carte 
est de proposer un objet transportable, et surtout qui se prête au jeu du toucher. 



Bande sonore : «ambiance de chantier» 
montage d’enregistrements de sons de chan-
tiers ( enregistrements personnels et banques 
de sons en ligne) 1’59, lecture en boucle.
Échantillons de monochromes blancs, 
peinture acrylique, texturés avec différents 
outils. Ces échantillons sont à toucher.

En entrant dans cette pièce, le but est d’as-
socier le sens de l’ouïe et du toucher pour se 
projeter dans une ambiance de chantier, de 
construction d’un bâtiment. En assombris-
sant la lumière, le sens de la vue est dérangé 
pour laisser place à deux sens qui dialoguent 
pour transporter l’imaginaire.

Référence : Robert Rymann 




